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LE TROÏISTESME LIVRE, 


Declaration de la figurepoflerieure. 


P  Monftrelederriere du col,où com- 
munément on applique le Seron. 

QQ_L'afiette de lOmoplatte, vn petit 
plus haut de laquelle on applique 
les ventoufes,merquec1.2. 

R  Lafituatio dela Rarte, fous laquel- 
Je teftmonftré l'endroit desreins, 

ar 3.4. 
.  L’endroitdelinteftin Cæcum. 

T  L'Os facrum, où aux affeétions de 
l'inteftin droit faut appliquer les 
remedes propres pour ê cure. 

V  L’endroitdelaioinure dela cuifle 
 auquelil fautappliquer les remc- 
‘des proprés à la curati6 de la gou- 

te Sciatique. A 

X  Lelatrer&endroit,oùonouurela. 
veine Poplitique. | 

2 Y  Lertalon. | 
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 Enumeration des parties contenantes auec l'inffraélion pour commencer 


la diffeétion anatomique. CHA PNIL 


Sy Es parties cotenantes de l'Epigaftre,font l'Epiderme,levray Cuir, 
2 le Panniculecharneux meflé auecques la grefle, les huié&t mufcles 
j de l'Epigaftre , auccques leur Tunique commune,le Peritoine,les 
NET cinq vertebres des Lombes, & tout l'os Sacrum , les os des Iles, os 
+ barre, la ligne blanche, & Diaphragme : defquelles les vnes font 
y communes à tout le corps, comme les trois premieres : les autres 
propres aux parties contenués foubs ledit Epigaftre gencrale- 
ment pris. Pour lefquelles voir chacune felon fon ordre, faut tout premierement 
cerner le nombril tout à l'entour, enfonçant ledit cerne & incifiôn iufques à la fu- 
perficie exterieure des mufcles, pour iceluy referuer, iufques à ce que la commodité 
{e prefente de monftrer les vaifleaux vmbilicaux,plongez dedans Icdit ventre,qui font 
vnc veine, deux arteres, & le pore Vraque, fi aucun en y à. Ce fait, faut conduire vne 
droite ligne du milieu de l'os Peétoral diét Sternon, par-deflus le cartilage Xiphoïde, 
dit la Fourchette, iufques à l'os Pubis. laquelle diuife lefdices parties contenantes,cô- 
munes iufques à la fuperfcie des mufcles, ou ligneblanche, & confequemment deux 
ucres tranfucrfales de mefme profondeur, coduites des parties laterales de la cerneu- 
re du nombril iufques aux Lombes:& ce à fin que plus facilemeét on puiffe feparer d’vn 
coftc & d'autre ledir cuir des parties fubiacentes , & faire qu’il n’empefche point de les 
bien voir & contempler. Tour cecy fait, faut commencer de feparer le cuir des autres 
parties, les angles delignez entour lediét nombril, & monftrer commentil eft double, 
à fçauoir vray, 8 non vray, & comme ils fontappellez de proprenom, RENE 
dd | cleur 
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LE SIXIESME LIVRE, 


Déclaration des lettres de la premiere figure des Os. 





L'os Coronal. 
Deux os Parictaux, vn de chacun 
coftc. | ss 
Deux os Petreux, vn de chacun co- 
{1 SOS | 
Le Zygoma. | 
Lamafchoire inferieure. 
La Clauicule droite, & autant de 
l'autre cofté. 
ARTE fuperieure de l'Omopla- | 
te,dite Acromion. 
L’apophyfe anterieure de l'Omopla- 
te,nommec Coracoïde,ou bec de 
Corbin, 
Le Sternon qui reçoit les fept coftes 
Vrayes. 
La Cartilage nommee Xiphoïde,la 
Fourchette en François. | 
Les vingtquatre coftes, douze de 
chacun coftc : defquelles ilen ya 
fept Vrayes,& cinq Faulfes, quite 
font merquees par 1.2.3.4. 5.6. 
&c. | 
Le Bras, ou Brachium, où Humerus, 
vulgairementlAdiutoire. 
L’os du coulde vulgairement dit, le 
ros Focile du bras. à 
Lo u Radius vuloairement le 
petit Focile du bras. 


Le Poigner ou Carpe compofe de 
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huitoffelets. 
Q. L’auant-main ou Metacarpe contenant quatre os. 
Les os des doigts, trois en chacun;qui font quinze en tout. 
L'os de la cuifle, dit Femur ou Crus. 
La’pallette ou Rotule du genoûüil. 
L’os de la iambe. | S 
L’efperondit Pine ou Fibula,vulgairement le petit Focile de la iambe. 
: L'Aftragalce. | | | 
Le Nauiformeou Nauiculaire. 
 Lcsquatreos du Tarte. 
Les cinq os du Pedion. ro: 
Les quatorze os des Doigts,trois en chacun, & deux au poulce. 
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LE NEVFIESME LIVRE, 


Premiere: principales fortes de futures. La premiere eft faite en laïflant la diftanee d’vn doigt 
*  entrelespoinéts: & cft propre aux playes recentes, faites aux parties charneufes quine 
..…. fe peuucritioindre auccligatures : & quand il n'y a rien d’eftrange en la playe , icellefe 

ne “t. faicen cefte maniere. Il faucauoir vne aiguille ehfilee, vnie, ayant la poinétetriangu- 
#°  Jaire à fin qu'elle entre plus facilement en la chair : & faut que lextremité de fa cefte 

foic caue, à fin que le fil fe cache: ainfi faifant, ladite aiguille paflera plus librement. 
Pareillementfautauoir vne cannule feneftree , fus laquelle fera appuyee vne partie de 
la léure de la playe, à finqu’éllenetourneneçane lLéñ paffant ladite aiguille, & que 
on puiffe voir par lafeneftre quand l'aiguille fera paffée , pour la tirerauecquesle filer, 
‘en appuyant la léure, de peur quelors qu'on tire lé fil , elle ne le ne Etayantainfi 
pafle les léures de la playe, foit fair vn nœud , &fera coupé le filaffez pres d'iceluy , de 
peur que le refte du fil n’adhere contre les emplaftres, qui en les oftant pourroyent in- 
duiredouleur. Et faut noter,qu'il faut faire le premier poinét au milieu de la playe,& 
lefecond au moyen efpace ,en faifant qu'il y aye entre chacun poinét diftance d'vn 
doigt: & ne faut ioindre du tour les léures l’vne contre l’autre,à fin que le pus fe puifle 
vuider, & cuiter inflammation & douleur. Car fi on ioinét les léures enfemble au 
tèmps que le pus fe fair, furuient tumeur à la partie, laquelle diftend les léures , & e- 
ftans diftendués le fil les coupe. Semblablement ne faut prendre la chair fuperficiel- 
lement,ny crop profondement : car fi on la prend fuperficiellement , netiendra point: 
&fion la prend trop profondement, induit douleur & inflammation , & rend a ci- 
catrice laide. Vray eft quand les playes font profondes au trauers des gros mufcles, il 
: faut faire la coufture profonde, c’eftà dire, prendre beaucoup de chair, à fin queles 
poinéts ne fe rompent. Or quelquefois les playes fe font en cel lieu, qu'il faut auoir ca- 
non & aiguille courbe : autremétte feroit impoflible faire ta future comme defirerois. 
Et par ce ie t'ay bien voulu donnerle portrait de l'vne & de l'autre, à fin de prendre ce 


qui te fera le plus commode. 


Cannules eo aiguilles propres a faire les futures. 
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ts La feconde future eft faite en maniere que les peletiers coufent leurs peaux, & eft 
future,  propreaux playes desinteftins, craignant que les maticres ne forcent & tombent hors 
Troififme parlaplaye. Latroifiefmeeft faite, en paflant vne ou plufcursaiguilles enflces, au 
te.  trauers des léures de la playe, puisremplier & tourner le filautourd'icelles, ainfi que 
font lesefcholiers, lors qu'ils veulent garder leur aiguille dans leurs bonnets : &telle 
fucure eftappropriee aux léures fendues, foit par nature ou parart,commenous mon- 
GatEne ftrerons cy apres ven donnantle portrait.La quatriefme eft dite Gaftroraphie, qui eft 
*_ approprieefeulement aux grandes playes des mufcles de l'Epigaftre, auec incifion du 
Cinquiefme Peritoine, laquelle fera declarec en fon proprelieu. La cinquicfme eft la future {ei- 
Bue, che, qui faccommode feulement aux playes de la face , laquelle nous defcrirons en 
{on propre lieu. | 
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DES PLAYES EN PARTICVLIER. CCCLI 


Rugines , ou Rafpatoires. 
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-  Onraclel'os, quandil eft fendu & fciffuré, à fin de voir iufques où penetre la fente, 
»  & auffi pour l'applanir lors qu'il eft raboteux , noir, & vermolu:& aux cartilages 
… alterez & corrompus. Or il faut ceffer de racler l'os quand on en voit fortir vn peu de 
 fang:apres on y doitmettre deflus des pouldres cephaliques, commeracine d'ris de 
- Florence, defarincd'iris; thus, ariftoloche, efcorce de racines de panax, lefquels fei- 
 chenc& detergent fans acrimonie ny picqueure. Es 







+ Rugines d'autre façon que les precedentes,pour couper d'anantage l'os. 
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! 1408 
À  Ecpourle direenvn mor, quand l'os eft feulement fendu ou fifluré , le Chirurgien 

. fconrenrera dedilater & ouurir l'os, aueclesfufdires Rugines, &-non par trepanes, 
€ncor que la fiflure penetre les deux cables : & fi elle ne defcend que iufques àla deux- mp 

… icfmetable, ne la faut ruginer queiufques là : mais fi l'os eft contus & cafle en plu- | 

” ficurs pieces, faur les ofter auec inftruments conuenables : & fil eft neceffaire y appli- 

. querlatrepane, on le fera comme nous dirons tancof. | 










es à Sa 


Le #1,+ 08 


. 





W 


À 


Les choles 


humides s6t 


contraires 
AUX 05. 


Paul. Æor. 
liure 6e 


Tixcfons. 


Elcuatoire à 
trois pieds. 






à 


LE DIXIESME LIVRE, 


De la Contufion,qui eff la feconde efprce de Fracture. CHAP. 


AR ditfang , fans playes. Ecfi la contufon eft grande, & que le cuir 


LL Loir feparé du Crane, alors faut faire féétion &ouuerture, à fin d’e- 


à uacuer le fang, & n'appliquer nullement remedes fuppuratifs (ce 
qui fe pourroit faire en vne autre partie charneufe) de peur que l'os 
ÿ ne s'alceraft : car totites éhofes humides fonc contraires aux os. Ce 


qui fera clairement monftré cy apres. On voit fouuent venir telles Contufons, prin- 
cipalement aux ieunes enfans, & le cuir fe deptimer ; & pour leur molleffe & rarité le 
fang decouler entre le cuir & le Crane, & lon fent vne mollefle & inondation à l’'en- 
droit de ladite contufon : ce que ay plufieurs fois ouuert auec vne lancette, & par 
l'ouuerture failois fouuent fortir vn fang fereux auce thrombus, qui eft fang coagulé 
&c fort noir : puis apres auec compreflion moderce, 8& fémedes deflicatifs, prompte- 
menteftoyent guaris. Pareillement par vne grande contufion le Crane des petits en- 
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fans fe peut enfoncer au dedans, comme lon voit aux 
deliez vaiflcaux d’airain, de plomb, d’eftain , ou fembla- 
bles,quand on preffe du doigt deflgs il fe fait vne foffe ou 
cauite , & quelquesfois fe releuent de foymefime : & telle 
chofe fe fait principalement aux ieunesenfans, lefquels 
ont encores leurs os tendres, lanuleux 8 mols, & à ceux 
qui font de temperature mollafle, comme femines, 8 
picuiteux : &c où ils ne fe releuent d’eux-mefines parle be- 
nefice de nature, faut appliquer vne ventoufe auecgtan- 
de flamme, à fin de retirer l’'osenfoncéen fon lieu natu- 
rel, fileft poffible, & faire clorrele nez & la bouche au 
malade pour retenir fon haleine. Car par ce moyen le 
cerueau & les membranes aydent à la ventoufe de redui- 
se l'os en fa place. Er fi par la vétoufe ne peut eftre reduit, 
adonc faudra faire feétion au cuir, & appliquer vn Tire- 
fons comme ceftuy: & tirer l'os en haut,ainfi que fontles 
conneliers quand ils veulentretirer v- 
- ne douue du dedans au dehors. Etoù 

tel cas aduiendroiït à vn os folide & 

cfpais, 8: que par telsmoyens ne peuft 

eftre leué : adonc faut appliquer vne 

petite Trepane, & faire ouuerturcau 

Crane ,au milieu de l'os qui {era en- 


A foncé, & par l’ouuerture lon efleuera 


ledit os auec cefte Fleuatoire à crois 
pieds, Rs le tirera de ligne droire: 
: & a puiflance telle qu'on la peut def- 
ser, pour efleuer les os enfoncez. Sa 
figurc a cfté faire triangle, à fin qu'il 
peuft eftre affisen toures les partiesde 
la tefte : pource qu'elle eft de figure 
sonde : parcillemenit lon pourra en 
. fon éxtremité inferer diuerfes poin- 
_ tes felon qu'il en fera befoin , ainf 
qu'il r'eft monftré par ce pourtrait. 
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“sus à .: AÆatre Elenatoire, | 


= Monftrentla poinéte de l’Eleuatoirelaquelle doit eftre mouce,à raifon qu’elle 

fe doit couler doucemet dedäs la fracture du Cranc ioignantla Dure-mere. 
Icelle pointe fe haufle & baiïfle, tant & fi peu qu'il eft befoin.… . : 

Le corps del’ Eleuatoire lequel doit eftre quarre, à fin que la pointé dudit E- 


Jeuatoire, qui fyinfgre, ne varie & tourne : l'extremire d'iceluy corps doit 





. . 


- eftre appuyé fus l'os fain,à fin de tenir fermement. 


L'vfage d’iceluy Eleuatoire eff cel, qu’itfaut,eftantbien mis dedans la fraéture, fous- 
leuer la main en haut, à fin d’efleuer l'os rompu &embarrc. | 
Montre la premiere branche du fecond Eleuatoire, l'extremite duquel fe cou- 
le par deflous l'os embarré & fraéturé. eric es AIDES 

La feconde bräche laquelle doit fappuyer fus l'os fain, #fn de tenir coup pour 
éfleuer leditosembarré. : 2 

L'vfage d'iceluy eft tel, qu’il faur eftant bien accommodé, prefler le manche en bas, 
car par telle sribretfon la premiere branche foufleuc l'os fraéturce. 


ù 
LA 








: Scies propres couper les os de la tefie. 


Etoùiladuiendroit que los feroit rompu 
&c deprimé d’vn coftc feulemët, fansquetou- en 
te la piece fuftenfoncec il faut pour l’efleucr fire en la 
& donneriflue aux chofés eftranges, faire ou- ASS & 
uerture:auec Scies femblablesà telles cy : car DELA CEe 
pat icelles on. peut coupér de l'os ( fans com- fté de l'os. 
primer deflus) tanc & fr peu‘qu'on voudra, 
‘fans eftre en danger de comprimer l'os fra&u- 
re fur les membranes, & par confequent fur le 
cerueau, ‘: ; ; 
Trepane exfoliatine. 
_ Etfilosneftoitcontusque 
iufques à la feconde table, ou: 
moins : & qu'il n'y cuft figne : 
que la fraéture ne penetrait. 
plus outfe,il fuffira de defcou-, À 
utir l'os iufques à la fin de la : :, 
Contufon;de-peur qu'il n'ac-- | 
quicre inflammation, ou au- ! 
tre mauuaife difpofition : la :£ 
quelle chofe fe Fe auec vne ‘À 
Trepance exfoliatiue:,-par la= - 
quelle fe fera amputation de 
7 l'os, tant & fi peu que lon vou- 
ra. 
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LE DIXIESME LIVRE, 


Des Embarreures,ou Enfonteures,qui eff pour la troifie[me efpece de 
Fracture. GE APE - FA 


À r grands coups orbes, comme de bafton pefant,tond, ou quarré,en 
ruant ou frappant, aufli par chéutes d’en haut en bas à plomb(comme 
nous auons dit) fouuét les os du Crane font froiflez, fendus & enfon- 
cez, plus ou moins, & en diuetfes manieres, felon la vehemence du 
. 2 A . a ASIN al . 

coup , & la diucrfité des inftrurments qui blefent, & la partie qui cft 
endommagee. Er par ainfi,felon la diuerfice defdites fraétures,& def- 
dits accidents qui en enfuiuent,faut changer de remedes & inftruments. Or pofonsie 
fait que l'os foitenfoncé auec vne ou pluficurs pieces d’efquilles feparces , lefquelles fe 
peuuent tirer & efleuer fans l'application dela Trepane : laquelle chofe fe pourra faire 
auecques Eleuatoires propres à ce faire,comme celles qui te font icy pourtraïtes. 





Eleuatoires. 


Or il faut bien fe 
donner garde en efle- 
” uant& tirant lefdites 


PT > | cfquilles,ou portions 





Cautionen 
cfleuanties 
efquilles, 


d'os, qu'on ne blefe 
les membranes : car 
aucunes ont des afpe- 
rirez & poinétes, qui 
… les peuuët bleffer en 
Le LR A RG | les tirant , fi lon ny 
S _ prédbiégarde. Auf 
5 Es onneles 
peutextraire fans accroiftre l'ouuerture de la fraéture:8c en tel cas,où il y auroit efpace 
êz lieu à mectre l'extremite de ces tenailles, facilement on pourra couper auec icelles, 
tant & fi peu de l'os que lon voudra, pour donner iflue aufdites efquilles feparees fans 
appliquer la trepane: ce que ay fait plufieurs fois auec bonne iffue. L'opcration defdi- 
tes tenailles eft plus brefue 8z plus {cure que par la trepane : ce que nous deuons touf. 
iours chercher. 
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Tenailles capitales incifiues , dictes 
Bec de Perroquet. 
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lil CCCEXXVI. + MEFD'EX FESMESERVWRKE, 
| preffer la Trepane fur iceluy qui fera moins coupé, & plus efpais.Or quät à la Trepane, A 
| plufieuts en ontinnouc à leur plaifir: de forte que mainténät on en treuue de plufeurs 
& diuerfes façons : mais iete puis bien afleurer, que cefte cy qui eft par moy inuentee, 
| | eft plus feure que nulle autre (au moins que r'aye cogneu) pource qu'elle ne peut au- 
1 cunement enfoncer dedans le Crane, & par confequentblefler les membranes & le 
| D | cerueau., à raifon d'vne piece de fer appellee Chaperon, lequel fe haufle & baiffe du 
tout à ta volonté, & garde que le Trepan ne penetre & pafle outre ce que feulementtu 
| pretens couper de l’os,lequel (comme nous auons dit) n'eft d'vnemefme grofleur, ef 
pefleur, & durefle: & par ainfi nulle Trepane ne peut eftre faite de certaine hauteur ou 
| peticefle fans iceluy chaperon, lequel fe hauffant & baiflanr, fait vel arreft à ladite Tre- 
Il | pane qu'il ce plaift, voire & fuft de l'efpefleur d'vne ligne. Ecle danger de penetrer fon 
| Trepan aux membranes & au ccrucau , n'emporte feulement que la vicdu patient:ce 
que ay veu aduenir plufieurs fois, non feulement par la faute des ieunes Chirurgiens, 
mais aufli de ceux qui plufieurs fois auoyent trepane. Auiourd’huy ’efpere que ieunes 
LE _ & vicils, voire apprentifs, pourront t'epaner fans danger aucc te Trepanes, del B 
quelles tu asicy le pourtrait, : 


, 


| | Figure de la Trepane defmontee.: Figurede le Trepane monter. 








A  Monftre le manche entier de la À Lemanche & la Trepane montec. 
Trepanc. B Lelieuoùfemetla Trepane. - 
B Le Chaperon. CCC L’extremité de la Trepane qui fin- 
C La Virolle. {ere dedansle manche. 
DD Les Vizquitiennentla Trepanc&- D La Trepaneauec fon Capichon. 
Virolle. | Fe à La Virolle. 
x E . LaTrepancfanslapoinéte. F La Vizquiferre la Trepane dans le 
= F La Trepancauecfa poinéte. manche. DUC 
| G L'autre Vizquiferrela Virolle co- 
trele Trepan. | 
H  Lapoinétetriangulaire. 





Autre 


DES PLAYES EN PARTICVLIER. CCCLXXVII 
Aatre Trepane defmontee. 






Aytre Trepane montee. 









- À ZLemanche. B LaTrepane. C Lavizquitientladite Trepaneau manche. 
s D Le Chaperon qui prohibe & garde quela Trepanene pafle outre la volôté de ce- 
luyquitrepane. E Lavirollequife haute de telle hauteur qu'il eft neceffai- 
re que le Chaperon donneentrecàla Trepanc. F Vneautre viz qui tient fer- 
me ladite virolle. G La poinétetriangulaire, laquelle doit vn'peu pafler ou- 
-  trelesdentsdela Trepane, à fin qu'ellepuifleeftretenué ftable,ne vacillant de 
“4 cofte ne d'autre : & doit eftre paflee droitement au milieu dela 7 & 
. en fa partie fuperieure doit eftre en viz , comme tu vois en cefte figure, à 
-  finquoninfercautourd'cellecefte pctitevirolle, merquee par H, pour l'ex- 
_  trairelorsqu'onauratrepanciufquesau Diploé. 
- Or routes les pieces de ladite Trepane tefonten l’vne de ces figures pofces en leut 
… propre lieu, & par ainfi fontla de complette. Et où l’oseftant coupé ne feroit 
_ cfleuéaucc la prefente Trepane,le fera auec ceft inftrumentnommé Tircfons, duquel 
= pofcras la poinéte au trou qu'aurà fait le clou de la Trepane : les branches duquel peu- 
» uentaufliferuir d'Efleuatoires. : 








> 
+116 
\ 70 
Le 
D... 
FF 


Tirefons a trois branches. 





s LP Apres auoir efleue auec la Trepane celte 
oo FE SEE piecc ronde de l'os, fil y a quelquesafperitez 
D ED TESTÉES du refte en la feconde table, qui pourroyent 

E | bleffer la Dure-mere , lors qu'elle fait fon 
| | _ mouuement, ils les faut couper & applanir) 
D. : : auec vn inftrument nommé Lenticulaire: de 
0 peur qu’en applaniffant les afperitez, on ne 
. blefle la Dure-merc auec ceft inftrumentlen- 
ciculaire:ainfi nommé, parce qu’en fon extre- 
mice il refflemble à vn poix de lentille mouffe 


& poly. 


Al 


Il faut appla- 
nir les bords 
de la fcieure 
s'ils font ra- 
boteux, 





DES PLAYES EN PARTICVLIER. 


Figure d'une Syringue pour faire inieéfions en quelques parties que ce fois, 
| lors qu'ilen fant ietteren grande quantité, 





L’inicétion fortie, on mettra vne tente cannulee faite d’or, d'argent, ou plomb , la- 
quelle fera pertuifce, à fin que la fanieentreenicelle, & qu'elle foit vuidee par dedans 
ladite cannule. D’auantage ne faut omettre qu'elle foit bien liee, craignant qu’elle ne viage des 
tombe au dedans: & à l'orifice d'icelle, on y mettra vne grande efponge trempee en RE 
vin 8 cau de vie, puis efprainte, &toute chaude fera mife fur la partie. Ladite efpon- fefponge. 
gefert à clorre lorifice de l’vlcere,de peur que l'air exterieue n’entre au dedans: d’auan- 
rage cft propre pour aucunement attirer & contenir la matiere fortant d'icelle, qui fe 
fera par l'ayde du malade, lequel fouuent tantleiourque la nuict, boufchera le nez & 
la bouche, & pouffera fon vent, & fe panchera du cofté malade, à fin d’expurger ladi- 
te fanie. Or ladite cannule fera oftee, lors que la fiftule iettera peu : puis {era cicatri- ES 
fee. Ecfila fiftule ne pouuoiteftre curec.à caufe que l'orifice d'icelle eft en la partie fu- ie 
pericure, alots faudroit faire vne contre-ouuerture, ainfi que nous auons dit cy deflus uerture. 


del'Empyemce. 


© Figurede T'entes cannulees,anec leurs liens ex eJponges. 

_ Notex que lefdites cannules ne doyuent auoir plafreurs trous , Comme tn Yoispr Ces figures, mais 
fenlement deux ou trois en leurs extremitex,, 4 raïfon que la chair s'imprime éo*entre dedans lefdits 
trous , quiefi cauféqwonne les peur retirer [ans douleur , 7 nuire 4 la playe. Ie le [cay pour l'auoir \ 
experimente. RE PSE APE | ; | 


Lg Li 0 À 





Vne playe faite aux Poulmons fe peut guarir, pourueu qu'elle ne foit trop grande, : 
qu'elle foit fans inflammation , &qu'ellefoit faite aux extremitez, & non en la partie 
fupericure , & que lemaladefe tienneen repos fans touflir ny parler, & fans grande- b.. playes 
ment halener. Car file malade toufle, la playefc dilatera, & y furuiendra inflamma- des poul- 
tion : puis la vertu expultrice fefforçantietrer ce qui v nuift par la toux(car les poul- "°°" 
monsne{c peuuent purger que par tel moyen) en touflantl'vlcere fe dilate de plus en 
plus,& ainfila playe fagorandiit, & linflammation accroift,& par ainfi demeureincu- 
rable, &le malade meurctabide. Erpourmundifier,agglutiner,& cicatrifer la playe, 
on fera vfer au malade d'aliments 8: medicamétsemplaftiques,aufteres & aftringents, 

comme terre figillee, bol d’armenie, hypociftis, balaufte, plantain,renouce,berberis, 
fumach , acacia, & leurs femblables, déc on fera vfer au malade en potage & lo- 


CCCCXXXINI LONZIESME LIVRE, 


Ceftuycftnomrmé becde Grue, pour la fimilirude : lequel parcillemen tdoiteftre 
dentelc : Pr propre à extraire du profond,dragces, mailles,efquilles d'os fraéturez,& À 
| autres chofes. POULE RAA N PRE SPA 


| CU 8 Becde Grue, droit. AE Bec de Cane. 
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Ceftuy qui eftnommé Bec de Cane,ayant vne cauité en fon extremité, large &ron: | 
de, dentelee, pour mieux prendre la balle, eft propre, principalement lors que la balle 
cftaux parties charneufes. 


Autre figure de Tire-balle, nommee Bec de lexard, pi 
rl ec de lexard, pour 


Autre Jason de Tire-balle. tirer La lors qu'elle fera applatie : cottee de memes 


lettres que l'autre. C 
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DES PLAYES D'HACQ VEBVTES. 


À  Monftrefa cannule. 
B La verge quifaict ouurir & fermer la charniere. 


La charniecre. | vE 
Æ + AS 


Autreinftrument nommé Bec de Perroquer, pour tirer quelques. pieces deharnois 
inferces au profond des membres,mefmes dedans les os. | 


Bec de Perroquet. HENGUES +. 
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A  Monftrelaqueüe dela viz. 
B  L'efcroüc. DD  Lacoulifie. 
GET Le coulant,léquel au moyen d'vne viz fe hauffe & baife. 


Autre inftrument nommé Bec de Cygne, lequel fouure à wiz, accom pagné d'vne 


pincerte,que par cy deuant nous auons nommee Bec de Grue droit :& ferc à tirer quel 
que chofe can ge;apres auoir dilaté la playe auec No Bee ue Er 


Bec de Cygne. 





Siles sis figé, félemencts les balles & drag, ce peu RÉ on Les 
pourratirer aucc Éleuatoires. : PT | | 


LONZIESME LIVRE, 





De la difference des fleches &y dards,  CHAP. ‘XVIII. 


Es fleches & dards different en matiere, en forme ou figure,en1 





Différences . 
ae Roche tude , en nombre, en maniere, & en faculté ou vertu. La differ 
& dards,8 maticre cft, que quelques-vnes font de bois , & les autres de cannes ou 
augres in- 
ftruments. 


PAU fer: les vnes ont le fer attaché & cloué: lesautresnon,& tiennent fi peu,qu'’en les tirant 
le fer demeure, quifontles playes beaucoup plus dangereufes. La faculté les fait diffe- 

‘rer,en ce qu'aucunes font(commea cfté dit)enuenimees, les autres non. Telles fontles 
differences fpeciales & propres des fleches & dards, felon lefquelles les difpofitions 

qu’elles delaiflent,diuerhfientla curation. Tu peux voir en cefte figure les differences 


{ufdites. 
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De la difference des parties bleffees. CHAP.; XIX. 


Es differences expofces, il nous faut confequemment parler de la 





La differen- diuerfité des parties affeétees, qui font ou charneufes, ou offeufes: 
Fe N' quelques-vnespreslesiointures, les autres dedansicelles: aucunes 
licux. <S auec grd flux de fang & fracture d'os, les autres non :aucunesfont 
ST) és membres principaux, ou feruants à iceux,aucunes profondes, les 

autres fuperfcielles. Etfien aucunes de celles playes apparoiflent 

D ie fignes manifeftes de mort, il en faudra faire bon prognoftic deuant 
neceflaire qu'y toucher, à fin de ne donner occafion aux ignorants de mefdire de noître art. Or 


De 


DÉS PLAYES D'HACQVEBVTES. 
De l'extradion dès F leche. Be CHAPDS KE. 1 


= OvcHANT extraction des Fleches,il fauteuiterd’incifer,dilace- 
D, ter & rompre les veines, arteres , nerfs, & tendons , fil eft poffible: 
SCA Car ce feroitchofe ignominieufe, & contre l'art, fi on offenfoit Na- 
CES tureplusquelafleche. La maniere deles tirer eft double. L’vnefe PAROI 
) fait par extraction, & l'autre par poufler outre. Pourtant désle Rite 
commencement & premier appareil, il conuient ofter les chofes 
À cftranges (fiaucunes yena)comme lesfers defdites fleches, leur 
faft, ou bois, & autres chofes femblables, ainfi qu’il aefté dit des 
Playes faites par harquebuzes, & par les mcfmes moyens. Et pourmicux les extraire, 
conuiendra fituer le patienten la figure qu’il eftoit lors qu’il fut bleflé , pour les raifons 
fufdites, Fil eft poffible, 8 vér d'inftrumens propres à cefteffe®, principalement com- 
me eftceftuy, qui a vne cannule fendue, & dentelee par dehors, en laquellefinfere vne 
verge femblable à celle du tire-fond de l'harquebuze, qui a efté figuré cy deuanr, hors : 
mis qu'ellen’eft faidte à vizenfonextremitée. Aufficeft elle plus groffe, afin de dilater 7m! Æsin. 
la cannule pour remplir la cauité du fer, & l'extraire hors, tant des parties charneufes, re 
qu'offeufes, pourueu qu'il ne foit demeuré du bois dela fleche en la cauité du fer. Ceft 
inftrument aufi y eft propre, qui fedilate en comprimant les deux extremitez de der- 
riere,dentelé auffi par le dehors, ainfi quetu peux voir en ceftefigure. Les fignes pour nn 
cognoiftre où eft le fer, font, quefi lontouchelaparticodileft, Ion fentiraafperite, & gnoiftre où 
inegalité : auffi la chairapparoifträ contule, liuide & noire, &le patient fentira pefan- ls fr. 
teur & douleur continuelle en la partie vulnerce. Re L 








Inférumens propres atirer les fers des F leches, dont le fateff dehors. 





Ceftuy fouure par vne viz qui fin- 
AIT ETP rm {ere dans {a cañnulc. 
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| Ceftuy fe dilate en comprimant la 
poignec. 








CCCCLVIII VONZIESME LIVRE, 


Inftrument fermant &ouurant à viz, commode à tirer les fers des flec 
bec de Corbin propre tirer les mailles, & autres petits corps eftranges. 







Extraction Autre petit crochet jourtirer les mailles & autres chofes SE 
des mailles. accrocher : duquel aufli tu te pourras feruir à ce mefme effcét aux bl 
quebutes, 





“ 


frudion  Quefiparéasfortuitle fer barbelé, foit de fleche, picque, dard, ou lance, demeute 


2 nn bar- en quelque partie du corps: comme (pour exemple)en la cuifle ou iambe,encoresauec 


portion de bois qui fuft rompu parefclats: alors faudra que le Chirurgien coupelebois B 
au deflusdesefclats , aucc tenailles incifiues : puis qu'il tire ledit fer auec cenailles den- 
telees,comme tu peux cognoiftre par celte figure. | 





Hippocrates au cinquiefme des Epidemies, dit auoir ofté le fer d'vnefagette,ixans D 
apres,eltant pres laine. 


Commeut il faut proceder pour tirer les Fleches rompues. 
CE H A P, MOCT. Ge 


> À1s filefereft d'auenturerompu detelleforte,qu'onnele puifle pren- 
\ dre auccles fufdices renailles, foit tiré, fi poffible ef, auec le bec de Grue 
ou de Corbin, ou autres inftrumens propres, qui ontefté depeints c} 
deuant. Ecfile fuft ft rompu fi sun à fer, qu'onne puifle auoir prife 
|, audit fer, ny au fuftauecle bec de Grue, alors faudra l'extraire auccques 
% je Tire-fonddel'hacquebute. Car fil finfere dedansle plomb, à plus 
forteraifon il entrera bien dedansle bois. Pareillement filefer eftoit barbelé,ainl que 
| ouucnt 





FES, | 


Remede 


our diffiper 
ê fang caillé 


& cfpandu 
au profond 
dela chair. 


ÆEmplaftre 
fort ji 
tif 
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Hipp. awliu, 


des artiél. 
fc&.3.fent, 
s8.& 65. 


Chofe mer- 
ucilleufe qui 
furuient aux 


contufions, 





-chauffee fur vne pelle de fer chaude, & l'arroufer d’vn peu de vin blanc, ou la 


Parcillement l 


d « 


DOVZIESME LIVRE, DES CONTVSIONS, 


Inftrument appelle Scarificateur. 


5 NN NN S 


a. Monftrelecouuercle. 
-b  Laboifte. 


Puis on doitfomenter ladite partie de fort vinaigre, auquel on aura faicboïüillir ra- 
dices Raphani,ou deférpentaria maior, Aron ou figillum Salomonis,auripigmentum, 
& autres femblables : car telles chofes actes efchauftent fort,difcutent, refoluent &at- 
cirét du profond à la fuperficiele fang meurtry: defquels neärmoins tu vferas par difcre- 
tion, de peur d'attirer non feulement le fang qui eft hors des veines,mais aufli celuy qui 
eftcontenuenicelles. Pareillement n’en vferas qu'alors que la fluxion fera du cout ar- 
reftee. Aux petites meurdrifleures,que nous cognoiflons quand la particliuideeltmol- , 
le,felon Galien, fur le fecond Defraéturs: on appliquera feulement de la cire vierge fon- 
due auec de la pouldre de cumin, & du clou de girofle ,'& vn peu de racine de figillum 
Mariæ,qui en tel cas a grande puiflance de degafter,& de promptementrefouldre tou- 
ces ecchymofes & meurdrifleures.Aufli on peutappliquer de labfinthe vn peu pie e 

ire fri- 

cafler dedans vne paëfle auecques du vin,de l'huile decamomille,vn peu de fon defro- 

ment, & de pouldre de clou de girofle & muguette, y adiouftant fur la fin vn peu d’eau 

de vie : puis la mertre entre deux linges deliez, & l’appliqueraflez chaude fur la partie. 

)laftre quifenfuit,eft fort GTR fang meurtry.. 2£.picisnigræ 

ftyracis liquidæ, & rercb.comm.añ.Z $. pulueris fulphuris viui 3). 
emplaftrum,extendatur fuperalutam. 







3 ij.gummi cle 
liquefiant fimul,f 


Mer yeileux accidens qui viennent aux Contufions faicles [ur Les coftes. He 
us CPE AP EC OPT. 


® VELQYESsFOrSs parvne grande contufon la chair contufe de- 
uient mucqueufe,& bourfouflce, comme fi on l’auoitenfice de vét, 
la peau demeurantentiere : ce qui fe voit principalement für les 
coftes,& lors qu'on comprime deflüs auecques la main,on fenc l'air 
quife departauec vn petit fifflement, & y demeure l’impreflion des 
doigts , comme aux Oedemes. Quefion n’y donne bon ordre à 
raifon que la chaïr n'eftattachee contre les os, ilfy amañle du pus, 


qui vient à occuper l'efpace vuide, & fe fait alreration des os, commelonvoitaduenir 
le plusfouuent. | | À | 

- Pour la curatio de cefte tumeur mucqueufe, il faut comprimet & lier la partie le plus 
fort que le patient pourra endurer : toutesfois en luy laiffant fa refpiration librele plus 
qu'il fera pofhble, fi c’eftau Thorax. Puis fera appliqué furla partie vne emplaftre d'o- 
XYCrO- 


DOVZIESME LIV. DES CONTVSIONS, 


Coufteau courbe pour conper les membres. 





pee Il te faut noter icy, qu'il yaentrelesos portion d’aucunsmufcles, quenc poutras 

merquable bien couperauec ledit rafoir ou coufteau. Pourtant les couperas auecvn inftrument 

CR OPSPE UN PAIE en maniere de lancette courbee. Ie r'aduertis de ce : car fi tu laifles autre chofe que 
los à couper à la fcie, certainement tu feras en fciant grande douleur au patient, à caufe 
que la fcie ne peut qu'à grande peine couper les chofes molles, comme chair, cendons 
& membranes, ainf qu'elle fait les os durs & folides. 





Apresauoir entierement coupé routes les parties iufqu’aux os, les faut fcier prom- 
ptementauectellefcie, de grandeur d'vn pied crois poulcesouenuiron. D'auantage 
tu mettras vn linge en double au deflus de los qu’on veut fcier, de peur que les dents 

” delafcienetouchentà la chair,& ne la defchirent. Pr | 


/ 


Scie, 





Des moyens pour arrefter le flux de fin quand le membre ef} COnp. 
| CPLAP RER AS TON SRE 






SNS ; Ors quel'amputation du membre eftfaiéte;ileft neceflaire que quel- 


Jaifler cfcou- que quantité de fang fefcoule, à fin qu'à la partie defchargce, yfuruien- 
icric fang. nent moins d’accidens, & ce fclon la plenitude & force du malade. Le 

 fang efcoulc en quantité fuffifante (prenanttoufiours indication des 
se des | forces du malade) il faut promptement lier les groffes veines & arteres 


:.,  - fiferme qu’elles ne fluent plus. Ce quife fera en prenant lefdits vaif- 
feaux auec tels inftrumens,nommez Becs de Corbin. nes RS 
| | Becde 


LE QYINZIESME LIVRE, 


Seconde .outorchesdepaille. Auffiempefche que letalon ne porte à plomb,ainseftfouftenuen 

vélité l'air: ce quifc fait en pofant vne grofle comprefle vers le mollet de la iambe fous icelle 

Troiféime Caflole;quieft caufe queletaloneit fouleue en l'air,àraifon qu'icelle caflole eftenchan- 

valté _crecencelieu.Parcillementellefert derenir la plante du pieddroite 8: appuyee,$c que 
la couuerture ne couche deflus les doiges dudit pied , parle moyen d'vnetemelledefer 
blancaccommodes äicelle, laquelle eftenuironnee d'vn archet de femblable fer,com- 
me tu peux voir par ces figures qui ce font icy prefentees, donc l'vne eftenciere, & l'au- 
tre ouuerte & définontec. RSS SRE LENS 


Figure des Caffoles. 
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PASSES 


AA. LefonddelaCaflole. | 2 

BB. : Lesaileronsquifouurent & fermentcommelon veus, 

C. La findesailcronsoùfe met la femelle. NE 
DD. L'archerdefer blanc. 

EE: La femelle. 

FF. L'efchancreure où pañfe le talon. 


. Maintenant nous faut retourner àlareftedela cure. 
Quelsremedes furent appliquex à l'vlcere accompagnéd'apofleme. 


uandie cognus l’apofteme fe faire, ie fis appliquer vn fuppuratif fait de iaulnes 

d'œufs, d'huile commune,&rerebenchine,auec vn peu de farine de fourment,tant que 

Ja fuppurationfut faiéte. Quelque tempsapres pour mundifier l’vlcere , ray vfc de tel 
medicament. 2/.fyrupirofati, tercbinthinæ Venetæ, añ.Z ij.pul.radicisireos Floren- 
tinæ,aloës,maftiches,far.hord.añ.3 .incorporétur omnia fimul, fiat mundificatiuum. 

Ecà l'endroit où rauoisconicéture les os deuoir fortir, y faifois mettre tenresd’eff pon-.. 

ges, d'eftoupes de lin pour tenir l’vlcere ouuerte: & dedansle profond devlcere, des 
Verudela_-pouldres catagmatiques cephaliques,auec vn peu d’alum cuit,pour faire fortir les frag- 
poule dæ- mens des os feparez: Jefquels mis hors, l'vlcerefutguarÿ, &cicatrizé auec alum cuit: 
quiayant vertu deficcariue & aftringente, fai que la chair(qui eft molle & fpon gicufe 
&arroufec d'humidité fuperflue)eft rendue ferme & dure : 8 en fin aide Nature à faire 

Je cuir & la cicatrice.Or lespieces de l'os, à caufe de leur ficcité,ne fe peuuentreioindre 

immc- 


LA 


| Di. Cription de quelques inffruments fértants am luxati ei 
152 CHAPsiz TE. | 









9) V parauant que d’entreren matiere, l'ay voulu te faire peindre ces trois liga-- 

VA tures,pourtenir & tirer les parties luxces. La premiere OR par À. fert 

$ àtenir. La feconde marquec B. eftpourtirer , qui eft faite d'vñ feul nœud. 

7" Latroifiefme marquee par C.eft aucc deux nœuds,pour mieux tenir ferme- 
EL] 


ment, comme tu vois par ces fisures. 








Plus vn inftrument pour tirer d’vne vehemente force, lors quela main n’eft fuffifan: 
te,qui cftfaicen maniere d’vne petite moufle,marquee D, D. dedañs laquelle y a trois 


petices roués, das lefquelles fe metvne corde marquec H. &auxextremitezilyadeux kc 
crochets, dont l'vn fertpour tenir ladite mouflecontre quelque pilier, & l’autre qui eft 

pourtirer le lien qu’on attache àicelle. B. B. Les boëttes qui eouurent ladite moufle. 

À. À. Les conuercles defdites boëttes. C. Vn Piton fait à vis, qu'on-pofe dans va pi- 

lier de bois pour attacher l'vn descrochets dela moufle.F.Vn foret duquel onpercele : 

pilier, pour in{erer ledit Piton , comme tu vois parcefte figure. | Biss 


Figure de la Monfle. 
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- En lieu de la Moufle,aucuns praticiens vfent de ceft inftrumentnommé maniuelle, 
dont la poinéte eff faite en maniere de foret,ou d’vne tairiere,qu'on attache contreyn 


Bb ii 


LE SEIZIÈSME LIVRE, 


Autre maniere de reduire l'efpanle. 


Il faut mettre l’aifcelle du malade fur le bout aigu de l’efpaule d’yn homme aflez 
fort,&plusgrand-quelemalade;ou qu'ilaye quelque chofefousfes pieds pourlehauf 
{er,& luy tirera le bras vers fa poitrine , en forte que le corps du malade demeurera fuf- 
pendu. Er fi le malade eft fort leger, il faut que quelqu'vn pefant fuffifamment pour 

luy donner contrepois,fe pende &:branle fur iceluy:87 par ce moyenlebraseftantainfi 
tire contrebas,& branle en tournant & virant en la partie contraire, faifant celaauec 
l'aide du Chirurgien, qui prefera l’efpaule du malade contre bas,la reduction fera fai- 
£e comme tu vois par cefte figure. € HUE 





 Aütremanierederedairel'efpaule. . CHAP. XXIIIT. 


j°N prend vnbaftonaflez plat comme vne courge(dont les cham- 
à brieres de Paris portent deux feaux d'eau fur.leurs efpaules) de 
largeur de deux poulces, & long enuiron d'vne toife: au milieu 
duquel fera attache vn peloton de filou vnefteuf, de groffeur co- 
uenable à l'aifcelle : & à chacun cofté y aura vne cheuïlle cfleuce, 
FL engardera que l’efpaule ne vacilcençiouenlà. Puis y aura 
ESS deux hommes plus grands que le malade (ou pourlemoinsau- 
ront quelque chofe fous leurs pieds, quiles haufféra tantque befoin fera) &tiendront 
le bafton fur leursefpaules. Puis le malade pofera fon aifcelle fur lepeloton,& le Chi- 
rurgien tirera fort le bras contré bas, de façon que le malade demeurera fufpendu fur 
le bafton, Adonclareduétion fe fera , comme tuvois par cefte figure fuyuante:en 
laquelle tu vois auffi le bafton , auecquesle peloton & lescheuilles. On peut nom- 
met ccbafton, Courge. °° | | ue: 
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(4) Le lade, commeauons dit: puis on le fera monterfur vne petite efca- 
KA AN) belle ; & luy liera-on les deux iambes enfemble, & le; bras fainder- 
sy) rierele dos,à fin qu'ilhie prenne & fe remette fur l'efchelle quand on” 


fera la reduction : puis faut pofer l’aifcelle du malade droictement” 


» 


furle peloton, & luy commander d re fon corps tant qu'illuy fera poffible con:: 


tre l'efchelon : autrementilyauroic 


lé bras luxé au deflus du coulde auéc vn efcheueau de fil,ou autrelien propre à ce faire: 
&c vn feruitéur le tirera fortcontre-bas,& tout à l'heure vnautre feruiteur lux tirera l'ef. 
cabelle de deflous fes pieds, de façon qu'il demeurera tout fufpendu àlefchelle. Ainfi 
Pos fera reduitou de foy-mefme , ou auec l'aide du Chirurgien, qui pouffera l'efpaule 
contre-bas,;en branlantle bras d’un cofté & d'autre. L’osréduit, toutälinftantônre- 
mettra vne autre cfcabélle fous les piéds du malade, à fin qu'il puifléretiter fon bras de 
deflus léfchelle plus aifémenc : cat fil le releuoit trop contre-montc, il y auroït danger 
que l'os recentement remisfortift deréchef defa place. Tu peux cognoifte linduftrie 
de reduire l'efpaule par celte figure de l’efchelle : laquélle doiteftre toute droite,& non 
cn autre figure: Re SA RER IR Ce HET se SR EX VOS TUE 2e 
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in N lareduit parcillemenñrauecle degré d'vneefchelle,cominé ilfen-: 
À" fuit. Il faut attacher fur l’efchelon quelque choferonde, commeva 
peloton de fil,de groffeur qu'il puifle entrer deffous l'aifcelle du ma- 


we eT nger de rompre l'os du hault du bras,fansreduis: 
relaluxation.Aufli ne Fuidne letnalade pofe fa tefte entreles efcheloné. Puison liera;, 
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LE SÉIZIESME LIVRE, 















Orle malade doit eftre aflis fur vne petite 
felle, vn peu plus bas que n’eft la haulreur du 
treteau, avant les piedsliez enfemble, de peur meet 
qu'ilne fefleue lors quele Chirurgien reduiral 0 à 
Ja luxation : ce qu'il fera ayant pofe & lié le 

- brasluxcfur la piece dcbois, & icelle appli-} 
quec fous la tefte du haulr du bras, commea 
efte dit cy deflus: & apres cefaic, baifiera le]. 
bout de ladite piece de bois oppofite à latefte 
caue & ronde contre-bas.Ce faifant l'os fe re- 
duira en fa boëtte. D'auantage ic ray encores 

* faic depeinäre en particulier la piece de bois,|: 
nommee Ambi:laquelle en fa tefte a vneca- 
uité merquec par B.& fa totalité merquee par 
À auccrtroisliens pour lier le bras ferme, del 
peur qu'il ne vacille çà ou là, comme tu vois 
par cefte figure. ne | 

Depuis la premiere impreflion de mon Li- 
ure, cftant à Nancyen Lorraine par lecom- 
mandement du Roy pour la maladie de Ma- 
dame la Duchefle : maïftre Nicolas Picart 
Chiturgien de Monfeigneur le Duc,me mon- 
ftravn Ambi, auquel ibauoïit adioufté quel- 
ques chofes par deflus celuy que fauois tiréFe 
d'Hippocr. duquel ie ay bien voulu donner[” 
le portrait,enfemble l'explication d’iceluy. 
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Figure dudit .Ambi, enfemble la fituation du malade. 
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OPERATIONS DE CHIRVRGIE, 


Les inftruments propres poar arracher Où rompre les dents. 
CH AP, XXVII. 






= 927 REMIEREMENT deuât qu'arracher les dents, il faut que le ma- s 

OX Jade foitaflis bas,ayant la tefte entre les iambes du dentateur: puis 

> qu'il les dechaufle profondement d’alentour de leurs alucoles, 

LS auec dechaufloirs que tu asicy figurez par A: & apres les auoir de- 

{\ chauflees, fi on voit qu'elles tiennent peu, ferôtpouflees & iectecs 

gy Là > hors auec vn poufloir, duqueltu as icy la figure marquee par B. 
er SEA Aulflifion cognoift quela détne puifle eftre arrachce parle pouf … 7 

{oir, on prendra vn dauier qui t'eft marqué par D, lequel eft propre à rompre la dent Re 

qu'on veut quafler : ou bien on faidera des policans marquez par CC, & ceftuy par quierrvn 

E, felon que le dentateur fe fera exercé à tirer des dents: carveritablementil faut eftre Pomme. 

SAR Jp 0 « : SIA : xercité. 
bien induftrieux à Pvfage des policans, à caufé que fi on nefen fçait bien aider, on ne 
peut faillir à ietter crois dents hors la bouche, & laifler la mauuaife & gaftee dedans. 






€. 












Figure d'un pon[foir és dechanffoirs. Figure d'un dauiet € policans. 
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DIXSEPTIESME LIVRE, DE PLVSIEVRS 


Ventonfes de diner[e grandeur, ayant de petits ha 
trous , lefquels feront boufchex, de cire lors Cornets de plufieurs fortes auec les flam- 
qu'elles feront appliquees : € quand on les mettes, @r lancette propre pour faire 
Youdra ofler,on leur donera Vét par iceux.… … des fcarifications. PT 
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Cure. 


Retaïllez: 


DIXSEPTIESME LIVRE, DE PLVYSIEVRS 


Figure des T'enailles incifines. Autre Tenaïlle pour couper les doigts fuperflus. 





Ie diray encore qu'il y a pluficurs aufquels les ongles entrent en la chair des orteils, 
qui leur donnent douleursextremes, 8 fouuentesfois on n’auance rien à couper l’on- 
gle : car recroiffant, il fait Ie femblable mal. Ec partant pour la cure il conuient couper 
enticrementla chair, oùla portion de l'onglefe cache: ce que ray fait fouuentauec 
bonneiflue. Pareillement aucuns ont des cors aux orteils ; qui font grandes douleurs. 
On les guarit coupanttoute la callofité, ou corne, puis on applique deflusaulx pilez: 
mais pour le plus expedient,les faut cauterifer aucceau fort,ou huile de vitriol. 


La maniere d'habiller le Prepuce trop court, ex des Retaillez. 
CH 2A:P. XX XI, 


L fe voit àaucunsle Prepuce eftre trop court,&ne couurir leglan 
ou extremité de la verge. Or cela aduient, ou naturellement, ou 
&> par tailleure dés l'enfance, & ce par commandement de Religion, 
Nes àfçauoir, Circoncifion, comme aux luifs, Turcs, & autres. Pour 
224 la Curation, faut renucrfer le Prepuce, puis couper la peau inte- 





{er vne petite Cannule au conduit de la verge, à fin que le malade puifle vriner à fa vo- 
lonté. Ilefticy à noter, que ceux qui ontefté taillez & circoncis parcommandement 
de la Loy en leur enfance, puis quittenticelle auec toutes fes ceremonies (à finde 
n'eftre recogneus pour Tuifs circoncis) font guaris en cefte forte. On coupe lapeau 
de la verge contrefa racine tout autour, & quand elle aura ainfi perdu fa continuité, 
onla tire peu-à-peuen bas, iufques à ce quele glan foit couuert, puis on procedera à 
la cure pour y faire cicatrice. Telsfont appellez des Latins Recwriri , & des François, 
Retaillez, 

Da Prepuce 


LA 


Pourquoy 
les caureres 
aétuels{ont 
à prepofer 
aux potcii- 
ticls. 


Cauteres 
potentiels. 





DIXNEVFIESME LIVRE, 


Des Cauteres aluels és potentiels. CHAP; XXXIITI, 


T ficesinftrumens predits n’auoyent lieu à caufe de la trop grande cor- 
ruption,il conuiendroic vfer de cautercs aétuels ou porentiels: entre lef- 
quelsie prife pluslesaétuels: par-ce que leur aétion cft plus foudaine, & 
plusfeure,& ne bruflent qu’où ilstouchent,; fans offenfer les parties pro- 
ches.loint qu'ils font aduenus de toute pourriture, confomment, & de- 
” fichent l'humidité eftrange, imbucen la fubftance desos; & corrigenc 
lintemperature froide & humide : ce que ne peuuentfaireles potentiels. Toutesfois 
nous fommes fouuent contraints d’vfer d’iceux, pour-ce qué les malades abhorrenctle 
fer ardéc,pour leur delicarefleeffeminee, & aufli pour la couardife & timidiré des Chi- 
rurgiens. Or l'aétion des potentiels eft tardiue, & ne brufle pas feulement l'endroit où 
ils foncappliquez: maisaufi pendant qu’ils font efchauffez par la chaleur naturelle de 
la partie, ilsagiflent & impriment leur qualité ignee tout doucement, & plusloin: & 
aux corps cacochymes,quelquesfois caufent inflammation, gangrene 8 mortifitation. 
Ce que ray veu à mon grand regret, toutesfois nous fommes fouuent contraints d'en 
vfer,pour-ce que les patiensabhorrentfouuentesfoisleferardent. Les potentiels font 
comme eau forte, eau de vitriol, huile feruente, foulphre fondu & boüillant, & autres 
femblables. En l'application defquels eftrequife au Chirurgien grandedifcretion & 
habilité: caril y a dites que par faute d’induftrie & dexterité, il couche d’iceux quel- 
que partie de la chair faine : qui feroit caufe d’exciter grandes douleurs & inflamma- 
tion,chofe orandementäcraindre. Quanraux actuels, ils font faiéts en tant de fortes, 
que le recit en feroit trop long pour la diuerfité des formes, qui ne peuceftre limitee, & 
encores moins cfcrite,à caufe qu’il les faut diuerfifier felon la grandeur du mal,& figure 
des os carieux : toutesfois ie propoferay icy quelques portraits de ceux qui font mainte- 
nant plus vftez pour lefdites caries : defquels aucuns font culcellaires, les autres pun- 
étuels,les autres oliuaires,& d'autre figure. 





Dinerfirex des Cauteres actuels de[quels pourras vfer a ta commodité. 
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DELA GROSSE VEROLLE VILCXXIX 
# : TES - Antres Cauteres. 
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L. sr fayuant. eft propre aux nodus de la verollc, 
| … emporterla chair quicouure los : pu cefte caufe eft 
3e pour & pe en 


da fontau ner à qu'o on veut 
iét caue & trenchant, de figure 
aré en trois pour en vfer à ta commodité. 





VINGTVNHESMEZZBIVRE, 


Figure du Rhinoceros armé de toutes pieces. 
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CHAPITRE BIT, 
Nore Baccy, dit qu'il y a des Medecins Portugais, qui ont de- 
N©, meurélong temps és terres ncufues pour rechercher léschofes 
4 rares & precicufes,lefquels afferment qu’ils n’ont iamais peu def- 
couurir de la Licorne, finon queles gens du pays dient que c'eft 
feulemét vne corne de Rhinoceros, & qu'elle cft renué au lieu de 
\E Licorne, & comme preferuatif contre tousvenins. Toutesfois 
À \KŸ Pline efcrit particulierement en fon liure8. chapitre 20. que le 
DE. Rhinoceros eft vne efpece d'animal cruel, different de la Licor- 
nc, & dit, que du temps de Pompee le grand il fut veu vn Rhinoceros, qui auoit vne 

corne fur lenez. Or le Rhinoceroseftant merueilleufementennemy de l'Elephant,il : 

aiguife fa corne contre vn rocher, &femeren bataille contre luy valeureufement, cô- 
me vn taureau , & demeure vainqueur, & tue l'Elephant : duquel combat Salufte du 

Bartas en fon 6. liure de la Sepmaine fait mention par ces vers: 







À) 


: 


Maïs cefhefprit fabtil ,ny ceft enorme corps 
| - Nelepent ouarantir des cauteleux efforts 
Du fin Rhinoceros , quin'entreoncen bataille, 


HeRTUT. Conduilt d'aneuplerage , ains pluf}oft qu'il affaille 
Ses L'aduerfaire Elephant, affile contre" Yn roc 
maine. De fon armé mufeau le dangereux eftoc: 


Puis Venant awcombat,netireal'auenture 

Laroideur de fes coups fur fa cuiraffedure: 

Ains choïfis, prouidenr, fous le entre Ynepeau,… 
S Qui féule crainrlefilde l'aipuife coufieau. 


RS Figure 





DES, VENINS 
Figure du combat du Rbinoceros contre PE lephani. 
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CHAPITRE LV. 


mice des vertus que lon attribue à la Licorne ,il eft vray femblable, 2° lens 
# quechacunenation fe plaiftà luy donnerlenomdeLicorne,com. 
me auons dit cy deflus. Theuct tome z. liure 24. chapitre 2. di&, 
qu’en la Floride fe trouuentde grands Taureaux, que les Sauuages 





appellent Butrol , qui ont les cornes longues fèulement d'vn pied , ayant fur le dos vne 


tumeur,ou boffe comme d'vn chameau, le poillong par deflus le dos, de couleur fau- & 
uc, la queuë comme celle d'vn Lyon. Ceftanimal eft des plus farouches qu’oûfçache ***°- 





Fr L fe crouuc és Indes pluficars fortes d'animaux , ayans vne feule 11ÿ à plef- 
ÿT corne, comme vaches &taureaux,cheuaux, afnes; chéures,daims, Fr re 


Monoceros : autres ayans deux cornes, & plus. Et pour la renom- n'ont qu’ 


qui 
LÉ 


trouucr, à caufe dequoy iamais ne {e laiffe appriuoifet , fil n’eft defrobé, & rauy petit à Come dice: 


famere. Les fauuages {e feruent deleur peau contre le froid:& font fes cotnes fort efti- luy côtre 
mees, pour la proprieté qu’elles ont contre le venin : & partant les Barbarés en gardent F°" °°° 


à fin d’obuicr aux poifons & vermines qu'ils rencontrent allant par pays. 
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VILL.C XIII VINGTVNIESME LIVRE, 


É Figure du Taureau de la Floride. 
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ET CHAPIFRE LE VI. 

rpres  N l'Arabie pres la mer Rouge il fe rrouue vneautrebcfte, que les 
Ripi. | appellent Pirafloipi,grande comme vn Muler,&fatelte 

sg \@ quañ femblable, tout fon corps velu en forme d'vn Ours, vn peu 

> À plus coloré, tirant fur le fauueau,ayantles Fe fendus comme va 

cerf. Ceft animal a deux cornes à la tefte fort longues fans rameu- 

Les comes. Ki | res, haut efleuces, qui approchent des Licornes, defquelles fe {er- 

AE a E2 R uent les fauuages , lorsqu'ils font bleflez ou mords des beftes por- 

tre les ve  tans venin, les mettant dedans l’eau par l'efpace de fx ou fept CU» 

jus res,puis apres font boire ladice eau au patient. Er voicy le portraiét tire du cinquiefme 


liure dela Cofmographic d'André Theuct. Les Sauuages l'affomment, quand ils la 
. pouuentc attraper, puis l'efcorchenc , 8 la mangent. 
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*DES: VENINS 


Figure du poiffon nomme Cafpill. 


re < 
* : 
P# 


) 
+ 


os 
#4,, 
RDC 


: — 

+ _— 
CS 
LS 
> ee 


me, 





HCHAPITRE. : LIX 


None’ Theuetenfa Cofmographie diét, que courant fortuné 

KA en l'Occan éscoftes d'Afrique, vifirant la Guinee & l'Anopie, il 

a veu le poiflon cy apres reprefente, ayant vnæcorne fur le front 
7) en maniere d'vnefcie, longue de trois pieds & demy, & large de ' 

# 7 ACTA SK ‘quatre doigts ,ayantfes poinétes des deuxcoftez fort aigues. -Ilfe Deféripéio 
Rero4\ \/ combat furieufement de cefte corne. Ceux dela Guince l’appel- du poiffon 
MAIN Jenten leur jargon Vietif. Defuné&t monfieur le Coq, Auditeur #P<lé er 

541: "emla Chambre des Comptesà Paris, me donna vne corne dudit Curiofité de 

poiffon ;qu'ilgardoirén{foncabinecbien cherement:lequel fçachant que reftois cu- l'Autheur. 

rieux derechercherles chofes rares, & monftrucufes, defira qu'elle fuft mife en mon ca- 
binetyauec mesautresraritez. Ladice cornceft longue de crois pieds & derhy, pefant 

cinq liures ou cnuiron,ayantcinquante & vne dent,aigues, & trenchantes, longues du 

trauers d'vn poulce & demy : eftans icelles dents vingt cingd'vn cofté, & vingcfix de 

l'autre. Cefte corne en fon commencementeft large d’vn demy pied ou enuiron , al- © CpAE 

lant toufioursen diminuant iufqu’à {on extremire, oùelle eft obtufe, ou moufleufe, dudit Vieri. 
eftantplatte, & non ronde, commeles autres cornes. Le déflus eft de couleur comme HEeRme 
d'vne Sole, & le deffousaucunement blanc, & fort poreux.Ïlfen trouue d’autres moin- ne Licorne 

dres , & plus petites, felon l'aage du poiflon. Plufieurseftiment ledit animal eftre vne maine. 
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Eÿ aucc deprauation de{a parolle. Parquoy apres l#eurce faire, & que les genci- dues. 
Se ues feront endurcies,luÿenfauradapter d’autres d'os ou yuoirc faites par ar- 
 lefquelles feront lices aux autres dents proches, auec fl commun d’or ou d’at- 


rent, comme nous apprend Hippocrates au liure Dearticulis (ect. 2. {enc. 25. De ces 
hofes tu en as icyles fou : 
chofestu en as icylesf gen SA 
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V J'bic prononcer nÿ faite entendre leur parolle: pour à quoy furue-"" 
/ nirnous leurauons ttouué vn expedient pat laide & miniftere de: 
Fi) noftre art. Ce qui fe fera cn a pliquantvninftument vn peu plus: 
LE ns éme que-le trou où l'os défdres Ecledit inftrument fera faic 
d'ofouù d'argent,& dc figure voutec, & delié,d’efbeffeur comme d’yn cfeu : auquélfera: 
Ktachevne efponge, par laquelle eftt mis leditinftrumérau'trou où manquera Los, la:, 
ditecfponge afez toft fimbibera & fenflera par certaine humidité, & puisapresriédra: 
ferme. Et parce MoyE la parolle fe formeta micux:ce que j'ay veu aducnir aux guctres 
quelquefois parcoups de-hacqueburte & autres fortes d'armes:mais principalement 
(comme ray dit) par vlceres proucnus de la vctolle. Ortu as icy le pourtraiét des in- 
ruments dont il cft mention. ï 
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rompues : ce qui fait que puis aprés le patient demeure édenté, & defipuré jh dés per 
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se nou- 
uclle de re- 
faire les nez, 


Hiftoirc. 


Telle chofe 
fe fait ainf 
qu'on ente 
Jes fauua- 
geaux, 


VINGTTROISIESME LIVRE, 


nent aux troncs des arbres. Parquoy celuy quiaura perdu fon nez, faut qu'il en face 
faire vn autre par artifice, foit d'or ou d'argent, ou de papier & lingescollez, detellef- 
gurce & couleur qu'eftoirle fien:lequel fera lié & attaché par certains filers derriere l'oc- 
ciput,ou à vn bonnet. Et d'abondantfiladuenoit(comme fouuentfe fait)qu'auecques 
lc nez on emportaft portion, ou du tout la léure fupcrieure,, ic t'ay bien voulu donner 
les figures : à fin d'aider à l'ornemét du patient, lequel fil portoit barbe, en pourras fai- 
re adapter, ainfi qu’il en fera neceflaire. 2 
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Pourtraicts de nez. 
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I! fefttrouué en Italie vn Chirurgien, qui par fon artificerefaifoit des nez de chair 
en cefte maniere. C’eft qu'il coupoit entierement les bords calleux ou cicatrifez du 
nez perdu, comme lon fait aux becs de liéure , puis faifoit vne incifion tant grande & 
profonde qu’il eftoitneceffaire au milieu du mufcle dit Biceps, qui eft ln de ceux qui 
flechift le bras : puis fubit faifoir pofer lenezen laditeincifion , & bandoit fi bien la te- 
fte auec le bras,qu’il ne pouuoit vaciller çà ne la:8 certains iours apres, qui eft ordinai- 
rementfur le quarantiefine iour, cognoiflant l'agglutination du nez auec la chair du- 
dit mufcle, en coupoit tant qu'il en falloit pour la portion du nez qui manquoit:en 
apres le façonnoit de forte, qu'il rendoitlenezen figure grandeur & grofleur qu’il e- 
ftoit requis, & traictoit ce pendant la playe du bras, comme les autres, lors qu'il y a 
deperdition de fubftance : & durant lefdits quarante iours faifoic vfer à fon malade de 
panades,preflis,& autres viandes faciles à tranfgloutir,& quantaux remedes, defquels 
il vhoit,cltoyét de quelques baumes agglurinatifs.Nous auons de ce tefmoignage d'vn 
gentil-hommenomme le Cadet de fainét Thoan, lequel ayant perds lcnez, & porté 
long temps vn d’argent,fe fafcha pour la remarque,qui n'eftoit fans vne rifce, lors qu'il 
cftoicen compagnie. Etayant ouy dire qu'il yauoicen Italie vn maiftre refaifeur de 
nez perdus, fenalla le trouucr, qui le luy refaçonna en la maniere que deflus, comme 
vae infinité de gens l'ont veu depuis,non fans grande admiration de ceux qui l'auoyét 
cogneu auparauantauec vn nez d'argent. Tellechofe n'eft impoflible, toutefois me 
femble fort difficile & onereufe au malade,tant pour la peine de tenir la cefte lice long 
temps aucc le bras, que pour la douleur desincifons faitesaux parties faines, coupant 
& cfleuantportion de la chair du bras pour former le nez:ioinétaufli qu’icelle chair 
n’eft de telle temperature ny femblableà celle du nez, & pareillement eftant aggluti- 
nec & reprife, ne peut iamais cftre de telle figure & couleur que celle qui eftoit aupar- 
auant à la portion du nez perdu : auffi les creux des narines ne peuuent eftre tels,com- 
me ils eftoyent ptemicrement. | 
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Pourtraici de la Main dr ifcielle. 





Defcription dela Main de fer. 


1 Pignons feruans à vn chacun 
doigt, qui font de la piece mef- 
me des doigts, adiouftez & af- 
femblez dedans le dos de la 
main. 

| >» Broche de fer qui paie par le mi- 

v lieu defdits pignons, en laqucl- 

K L& lcilstournent. 

Ÿ tr 3 Gafchettes pour tenir ferme vn 

NSS . chacun doiot. 

4Eftoqueaux ou arrefts defdites 

:. gafchettes,au milieu defquelles 

font cheuilles pour arrefterlef- 
ditesgafchettes. 

s La grande gafchette pour ouurir 
les quatre petites gafchettes, 
quiticnnent les doigts fermez. 

6 Le bouton dela queüe de lagrä- 
de gafcherre,lequel fi on pouf 
la main fouurira. 

7 Le reflort quieft deffous la gran- 

de gafchette, feruant àla faire 

N ER LE |  scrournerenfonlieu, &tenant 

ER ; amain fermec. 


8 Les reflorts dechacun doigt,qui 
ramenent & font ouurir les doigts d’eux-mefmes,quand ils font fermez. 
9 Leslames des doigts. 
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l'attacher an bras es à lamanche dn pourpoinct. 
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Defcription du Bras de fer, 
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… 1 Lobracclét defer pour la forme du bras. 2 L'arbre mis au dedtans du grand re- 
fortpourletendre. 3 Le grand refort qui eft au coulde, lequel déicettre d’aciertrem- 
pS&detrois pieds delongueurouplus. 4 Le rocquet. $ La gafchette. 6 Lere-. 
Mort qui poife fur la gafcherte, & arrefte les dents du rocquet. 7 Leclou à vis pour fer- 
mercercfort. 8 Le rornantdela haulfe delauant-bras, quieftau deflus du coulde. 
9 La trompc du gantelet faiét à cornant aucc le canon de l’auant-bras qui eft à la main: 
lefquels feruent à faire la main prone& füupine : c'eftà fçauoirproncversla terre, & fu 
pine vers le Ciel. | 
LEE HI ", 4 

15 ee Autre pourtraïcl 
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 D'vnc main faicte de cuir boullu, ou papier collé, les doigtstenant vne plume bout 


h AY ei: . . à ue 
| Mercrire,à celuy quiauroiteu la main du tout coupée &amputcc{ où le malade mettra | 
4 dedans fon moignon le plus auant qu’il pourra) laquelle fatrache à la manche du pour: 
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poincpar certains troux que tu vois en la figure. 
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La figure dela Chaire s'eft ioy reprefentee. 
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mentaux Oril faut bien fe garder de mettrela femme aux peines de trauail,deuant que les fi. 


matron6s. : gnes fufdits precedent : car deuant iceux le trauaileft faiéten vain, &en {ont les pau- 
ures femmes plus moleftecs & debiles, quand fe vient à mettre hors l'enfant à bon cf- 
cienr, à caufe qu’elles n’ont tant de force & vertu, lors que l'expulfion de l'enfant fe doit 
faire. Eftant la femme en trauail d'enfant, le cout venant bien, faut laiffer faire à Natu- 
re,& à la fage-femme : coutesfois faut commander à la femme(lors qu'elle aura des on- 
dees & trâchces)qu’elle fefpreigne le plus qu’elle pourra, luy clouät le nez & la bouche, 
&c vne matrone luy prefle les parties fuperieures du ventre, en pouffant l'enfant en bas: 
car telle chofe aydegrandementàles faire accoucher, n'eftans fi vexces des tranchces 
Moyésd'ai- ou ondecs : comme ay fouuentesfois experimenté en plüficurs femmes, où ray cftc ap- 
drikfem- bellé pour leur ayderà accoucher. Siletraüail eft long & laborieux (à caufe que les 
wauail  vuidanges fonc forties long temps auant l'enfantemét, & que la matrice demeure a fcc) 
faut faire ce quifenfuit. 2£.buryrirecentisfine fale in aqua artemif.loti 3 ij.mucag.fe- 
iinis lini, fcuum,& feminis alth.cum aqua fabin.extract.añ. 3. . olei liliorum 3j. fiat 
linimenr. ex quo obftetrixliniat frequenter collum vteri:ou huile d'amandes douces, 
ou grefle d'oye, oud’autre femblable, à fin de les lubrifier & relafcher.Auffi on baillera 
de cefte poudre. 2£:cinamo.corri. caf. fft.diétam. añ:3 j.8.facchar.alb.ad pond.omn. 
8e fiat pulu.fubriliff. fumat 3 üij. cum decoéto feminis lini: celeriorem enim &r faciliorem 
partum facit : cum minori moleftia potef} hic puluis dari cum®yino albo tenui. 
D'auantage, la fage-femme (quand le trauail eft ainfi fafcheux) pourra oindrefa 
main de celiniment,& enmertre dans le col & parties voifines de Jaïmatrice. 2Z.olei 
defemin. liniZj.folci de‘caftor. 3 8.gall.mofcaræ 3 ii]. ladani 3 j. far linimentum. 
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Pourtraïcl d va A onffre mernéilleux. 





= a REA Autre preuuc. Du temps que le Pape Jules fe: 
SAC EZ Fyxe  condfufcitatantde malheursen Italie, & qu'il 
SS % £ y F eur la guerre contre le Roy Louys douziefme 

2 y? 1512. laquelle fut fuyuie d’vnc fanglante batail- 

PTE le donnee pres de Rauenne:peu de tempsapres 


on veit naiftre en la mefme ville vn monftre 
ayant vne corne à la tefte, deux ailes, & vn feul 
picd femblable à celuy d'vn oyfeau de proye:à 
la ioinéture du genoüil vn œil : & participant 
de la nature de mafle & de femelle, comme tu 
vois par ce pourtraiét. | 


= 





É Exemple de la trop grande quantité de femence. CH AP. Itii. 







> IPPOCRATES fus la gencration 
des Monftres diét, que ñ Y a trop 
À grande abondance de maticre, il fe 
TN 27 > fera grand nombre de portecs, ou vn 
ea enfant monftrueux ayant des parties fuperues . 
LR & inutiles, comme deux teftes, quatre bras, 
quatre iambes, fix doigts és mains & pieds, ou 
autres choféstau contraire, fi la femence defaut 
en quantité,quelque membre defaudra: com- 
me n’auoir qu'yne main, point de bras ou de 
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É = pieds, ou autre partie defaillante. Sainét Au- 

Chap.8. de PV» à guftin dit, que de fon ternps il aafquit en O- 
la Cité de j rient vn enfant qui auoit le ventre en haut; 
Diou. à toutes les parties fuperieures doubles, & lesin- 
= ferieures fimples : car il auoit deux teftes & 

quatre yeux, deux poictrines, & quatre mains, 

ENT QUE. & le refte comme vn autte homme, lequel vef- 


quicaflez long temps. Cælius Rhodiginusa 
cfcrit au liuredefes antiques leçons, auoir veu 
en Italie deux monftres, l'vn mafle & l'autre 
femelle, leurs corps bien parfaits & propot- 
tionnez, refte la duplication de la refte:le mafle 
mourut peu de iours apres fa natiuite, & la fc- 
melle, de laquelle ru vois icy le pourcraiét, vef- 
taste quit vingtcinqans apres, qui ft contre le na- 
neviuent  tutel des monitres, lefquels ordinairement ne viuent gueres, pour-ce qu'ils { def. 
+ plaifenc,& melancholienc de fe voir ainfi en opprobre de tout le monde, fi bien 


que 
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+ Des Femmes qui portent plufieursenfansd'vnenventree. 
Fe mu 2 2 NT NS te 


E commun accouchement des femmes eft vn enfant, toutesfois 
5! on voit (comme le nombre des femmes eft grand) qu'elles accou- 
chent de deux, que lon appelle gemeaux, ou beflons:ilyena aui 
en accouchent de trois, quatre,cinq,fix,& plus, Empedocles di&, 






























DE 2 que lors qu'il y a grande quantité de femence, il fe fait pluralité 
d'enfans, #* d'enfans. Autres,comme les Stoïques,difent, qu'ils fengendrent, 
3 pour-ce qu'en la matrice il ya plufieurs cellules, feparations, &e ca- 
| uirez,& quäd la femence eft efpanduc en icelles, il fe fait plufeurs 
enfans:touresfois cela eft faux:car en la matrice de la femmeil ne fe crouuc qu'vne feu- 
‘le cauiré,mais aux beftes, comme chiennes, pourceaux, & autres, il ya pluficurs cellu- 
les, qui eft caufe qu'elles porrencplufieurs petits. Ariftote a cfcric, que la femme ne 
. pouuoitenfanter d'vnebortee plus decinq cnfans:toutcsfois cela eft aduenu en la fer- 
uante d'Augufte Cefarsiqued vne porrecelle accoucha de cinq enfans, lefquels (non 
plus que la mere) nevefdüiitent que bien peu decemps. L'an 1554. à Berncen Soüifle, 
la femme de Ican GelingerDoéteur, enfanta pareillement d'vne porteë cinq enfans, 
trois mafles, & deux femelles. Aibucrafsdiceftre certain d'vne dame qui en auoit fait 
{opt : 8 d'yne autre, laquelle feftanr bleffec,auorta de quinze bien formez. Pline chap. 
11.liu.7.fait métion d'vne qui en auorta de douze.Le mefmeautheurdit,que lon a veu 
À Pcloponscfe vne femme qui accoucha quarre fois, & à chafque portee de cinq en- 
ea fans, defquels Ja plufpart vefquirent. D'Alechamps en fa Chirurgie Françoile, chap. 
çoife. 74. fucillec 448. dit,qu’vn gentilhommenommé Bonauenture Sauelli,Siennois,luy a 
affermé qu'vne fienne cfclaue, qu'il entretenoit, fiftfeptenfans d'vne portee, defquels 
 quatrefurent baptifez. Er de noftre cemps, entre Sarte & Maine, parroifle de Seaux, 
LE ÿ pres Chambellay, il ya vne maifon de gentil- 
: homme appellec la Maldemeure, duquel fa 
7 femmeeutla premiere annee qu'elle fut ma- 
rice, deux enfans,la feconde annce trois, la 
Re _croifiefme quatre, la quatriefme cinq, la cinq- 
1ofe adm « LR | FA 
räble d'Q iefme fix, dont elle mourutiil y a vn defdits. 
femme fix enfans viuant,qui eftauiourd'huy ficur du- 
ÊrE + dit lieu de Maldemeure. À Bcauforren val- 
… lec, pays d'Anjou, yneieune femme, fille de 
feu Macé Chaunicre, accoucha d’vn enfant, 
& huiét ou dix iours apres d'vn autre, qu'il luy 
| - falluc tirer hors le ventre, dont elle en mou- 
Chofe admi rut. Martinus Cromerus au liure 9. de l'hi- 
Rec ftoire de Poulongne, efcrir, qu'en la prouince 
porta 36. en- de Cracouie, Marguerite,dame fort verrueu- 
fans, {e & de grande & ancienne maïfon , femme 
AA | d'vn Comte dit Virboflaüs, accoucha le xx. 
NT ) jour de lanuier1269. d'vne ventrec detrente 
NS —))) Ses 
RÈRRSÈ = 0) rancifcus Picus Mirandula efcrit, qu'vne 
Ÿ = 2 femmeen Italie, nommec Dorothes, accou- 
SN — À . chaen deux fois de vingt enfans ,à fçauoir,de 
Ÿ = 1550 neufen vnefois , & d'onze à l'autre: laquelle 
ÈÈ SL = 234 portane vn fi grand fardeau, eftoir fi groflc, 
EENTÈSE qu elle fou ftenoirfon ventre , qui luy defcen- 
SRN TÈE= …  doiriufques aux genoüils,auecquesvnegran- 
Es AIDE" debande, quiluy prenoit au col,& aux cfpau- 
HT : les, commecu vois par ce portraiét. 
* | | Or quant 





DES DISTILLATIONS. 


Autre maniere de Baing marie lequel n'eftfi portatif. 
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À Le vaifleau où eft contenue l’eau. 
B Les alembics difpofez en l'eau. 


Orà fin quetonalembicne vacille de cofte & d'autre, & qu'ilne nagccftantà demy 


vuide : parcillement aufli craignant qu'ilne ferompeeftancimmediatement contre la 
cuuc,ic c'ay bien voulu bailler vne maniere fort commode pour y obuier. 
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A: Monftrelevaifleau ou alembic deverre. 

B-. Laplatinede plomb, fus laquelle eft pofé le vaifleau ou alembic. 
C _: Lescordelettesquitiennent le vaiffeau à la platine. 

D . L'anneau auquel fontattachees les cordelettes, 


Pareïillement tu peux diftiller par la vapeur de l'eau, ce que tu feras commodémenc 


par tel fourneau, & vaifleaux qui te font prefentez. 


* 


Seconde 
manicres 


VINGTSEPTIESME LIVRE, | 
les diftiller au baing marie à petit feu : ou bien, pour mieux faire, les mettre en vnere: 
rorte ou cornue auec fon recipient, aflife fus des boulles de cryftal, & mettre le tout a 


Soleil,ou bien l'affôir en defaut de cryftal fus vn mortier de fer,ou boulles defer, com 
me tu peux voir par ces portraiéts. - 2e 


chef 


Cornueanec le recipient affife fus des 
boulles de cryffal, pour di- 
filer au Soleil. 
Monftre la Cornue. 


Le recipient. 


Les boulles de cryftal. 





_Antrecornue anec le recibient affife en 
yn mortier de marbre ou de fer 
pour pareillement diftil- 


ler an Soleil. 


Monftre la retorte. 


Le mortier de marbre ou defer. 


Le recipient. 





La maniere de difhiller parfilire. CH AP. X. 


Sa L faurauoirtroisiatres ou baffins, owautres vaifleaux faits detelle 
YT maricre qu'il fera requis, felon la liqueur que voudrez diftiller. 
% Iccux feront tellement fituez, que l'vn foit plus hault queles deux 
/_ aucres:& le fecond que le dernier. Le plus häult contiendra le . 
# jus qu'on voudra diftiller,& le bas ou dernierreceura la diftillation. 
Et dedans les deux premiers vaifleaux, trempera vne ou pluficurs 
pieces de drap, ou de feultre affez longue, qui fera large par vn 
bout, & poinétue de l’autre: le coftc large trempera dans le ius ou liqueur,& le poinétu 
pendra dehors, par lequel la liqueur plus fubtile montera&diftillera goutte à goutte 
au vaifleau d’embas, en forte que le plus limonneux & impur, demeurera au pre- 
mier & fecond vaifleau. Si lon veult plufeurs fois & en mefme temps diftiller 
| vne 











DES DISTILLATIONS. 


“Arbre qui porte la Canelle croift aux montagnesdes Indes, &eft prefque 
femblable à noftre Laurier. Le Roy en faiét couper par certains mois de l’an- 
nce certainsiettons & fcions,& en faiét leuer l'efcorce, quieft ce que nous ap- 
Ÿ® pellons Canelle, laquelle eft vendue à fataxeauxeftrangers,n’eftantpermisa 
autre faire couper ce bois. Galien diét la Canellecftre de fubtiles parties, chaude au Sr 
ciers degré, ayant quelque leserealtri&tion , au moyen dequoyelle incife & difloutles 
fuperfluicez du corps, & fortifie les membres. Elleeft fort propre à efmouuoirles mois 
aux femmes, arreftez partrop grande abondance & efpoifleur d’excremens, de forte 
wilsnefeuacuent fufhfamment. Ellefert à faire bonne bouche, & aromatizer les me- 
decines,& faire hippocras,& donner gouftaux faulfes. On fai dela Canelle yne eau Marchi fur 
excellente , laquelle eft fouucraine contre toutes les maladies froides, defaillance de nes 
cœur,preferuant de la pefte,& contrariancaux venins. Sa defcriprionefttelle. Prenez 
vncliure dela meilleure Canelle quela pourrez choifir, & l'ayant vn peu concaflee, la 
ictterez dans vn vaifleau de verre, auec quatre liures de bonne eau rofe, & demicliure 
de bon vin blanc, le tout ferez infufer par lefpace de vingtquatre heures le mouuant 
fouuent, puis mettrezà diftiller au baing Maric, felon l’'art,les vaifleaux & recipiés bien 


lurezenfemble.à fin que l'efpricnerefpire. 


Theueten 
fa Cofmosr. 


Figure de l’Arbre qui portela Canclle. 
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